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» Les conditions sur lesquelles les 

E>uvefnements fédérés seraient prèle à 
in* la paix, ont élé discutées publique-
enV ; ê t e s doivent être en proportion 

avec ta grondeur des sacrifices que cette 
guerre , entreprise sans aucun motif et 
avec l'assentiment de la nation française, 
a imposés à notre patrie. 

» Ces conditions doivent, avant tout, 
établir u n e frontière propre à défendre 
l'Allemagne contre la politique de con­
quête de la France exercée pendant des 
s iècles , en annulant au moins les résul­
tats de ces malheureuses guerres que 
pendant son démembrement l'Allemagne 
aâù faire par la volonté de la France et 
en délivrant nos malheureux frères de 
l'Allemagne du Sud de la pression causée 
de la position menaçante que la France 
doit à s e s conquêtes d'auparavant. 

» Les gouvernements fédérés ont con­
fiance dans le parlement qui ne refusera 
pas les moyens nécessaires encore pour 
atteindre ce but ; ils sont certains que 
maintenantoù il s'agitd'assurer les suc­
cès obtenus, ils rencontreront le même 
déw>u«ment qu'ils ont trouvé lorsqu'il 
fallaitDbtenir les succès atteints aujour­
d'hui. 

» Pour nous donner un coup d'oeil 
complet sur la politique, nous vous sou­
mettons les communications qui ont été 
faites récemment au ministre des affaires 
étrangères relativement au traité de 
1856 elai ixquets les gouvernements fé­
dérée ont ajouté qu'ils espéraient que les 
bienfaits de la paix seront conservés aux 
peuples qui en ont joui jusqu'à présent. 

i Le iPUlinrw*"> de l'homogénéité aug­
mente par le danger commun, la cons­
cience de la position que l'Allemagne u 
obtenue par l'union, la première de­
puis des s iècles , la conscienee que seule­
ment la création d'une constitution du­
rable peut assurer à l'Allemagne les ré­
sultats obtenus par ce temps de sacrifi­
ces , ont rempli le peuple Allemand et 
ses princes, de la conviction qu'il faut 
entre l'Allemagne du Nord et l'Allema-

Sne du Sud un bien plus fort que celui 
o traités. 

»̂ Le premier résultatdes négociations 
a é téque entre la Confédération du Nord, 
Bade et-)e duché de l i esse une Constitu­
tion a été arrêtée et sera soumise à votre 
sanction. • 

» L'entente avec la Bavière, arrêtée 
sur la même base, fera également l'ob­
jet de vos d iscuss ions , et l'accord des 
v u e s avec le Wurtemberg laisse espérer 
nne même entente. » 

Vienne; 24 novembre. 

Le Livre-Rouge vient d'être publié. Il 
contient 44 documents relatifs à la posi­
tion de la monarchie par rapport à la 
guerre actuelle; 76 documents sur les 
affaires d'Orient; 56 sur les négociations 
avec le Pape et sur la question romaine. 
^ ##r>cwmcnts ayant trait à la question 
russe . 

Le résumé du Livre-Rouge au sujet de 
la guerre franco-prussienne insiste sur 
ce que les causes de ce conflit étaient 
plus puissantes que toutes les tentatives 
demédiation. Après lesgénéreuxeffortsdu 

juvernemen t pour rétablir de tous côtés 
slatirye amicales, le gouvernement 

l i t M I 

gouveri 
QfApelc 
ne pouvait pas chanceler dans sa résolu­
tion de neutralité. Le gouvernement 
• 'avait pas négl igé d'adresser des aver-
tiaeements amicaux au gouvernement 
français et ne lui laissait pas de doute 
MM-la neutralltédu gouvernement austro-
hong-rois. 

Le Livre-Rouge mentionne alors l'en­
tente des puissances neutres pourrie pas 
sortir de la neutralité", et pour saisir le 
moment propfee pour faciliter, par une 
intervention bienveillante et pleine d'é­
gards , au vainqueur la modération et au 
vaincu la résignation à son sort. 

Relativement à l'Orient, le Livre-
Rouge mentionne le conflit turco-égyp-
tien à l'arrangement duquel la présence 
de l'empereur à Constantinopjf et en 
Egypte a puissamment contribué. 

Le Livre-Rouge exprime une pleine 
satisfaction de la conduite du prince de 
Montenegpfcpendant les troubles de Cat-
taro, conduite qui doit être attribuée 
a u x relations amicales entretenues avec 
la Serbie et aux sentiments bienveil lants 
à l'égard de la Roumanie sous le gou­
vernement actuel de laquelle les choses 
ont pris une tournure qui cause une joie 
sincère aux amis de l'ordre. 

Relativement à la mention de la sup­
pression du Concordat, le Livre-Rouge 
exprime la ferme conviction que néan-

,, moins les intérêts religieux seront proté­
gé s dans la plus large mesure . Le gou­
vernement avait partagé avec toutes l es 
puissances le désir qu une solution con­
ciliante lût réservée an conflit entre l'I­
talie et le Pape, 

Le Gouvernement regrette vivement 
les circonstances qui ont amené une so ­
lution par ta f«Wfe>. 

Le P#*»e c'a pas demandé Tai l le de 
l'Autriche, mais l e ' g o u v e r n e m e n t d u 
Pape exprime le désir que le gouverne­
ment austro»hongrois désapprouvera l'in­
vasion,ce que lé gouvernement refusait 
parce qu'il ne croyait pas devoir mettre 
en danger pour une démarche sans e s -

Ki rde résultat, sa propre est ime et , s e s 
nnes relations avec 1 Italie. 

Florence, 24 novembre. 
On assure que la réponse à la Russie 

sera envoyée après le retour de M. Ve-
notla. 

On annonce que M. Menabrea a été 
nommé ambassadeur à Vienne. 

Londres, 25 novembre. 
Le Daily-News dit qu'à Berlin on est 

inquiet sur les tournures que prennent 
les affaires autoua de Paris . 

Le Daily Telegraph dit que le minis­
tre de la guerre en Autriche va deman­
der un crédit extraordinaire de 60 mil­
lions de florins pour les préparatifs de la 
guerre. 

Luxembourg, 24 novembre. 
On assure que Thionville a capitulé ce 

matin après un combat qui a duré j u s ­
qu'à 12 heures. 

Londres, 24 novembre. 
Le Globe dit que des nouvelles d'Es­

pagne, de source française, annoncent 
qu'une grande effervescence règne à Ma­
drid .Les troupes ont été consignées dans 
leurs casernes ; une insurrection est im­
minente . Densl'Aragon la même agitation 
est fomentée par les Carlistes. 

Barcelone est grandement agitée. 
Le capitaine général a télégraphié au 

maréchal Prim que tout est perdu si des 
renforts n'y sont pas envoyés immédia­
tement. 

Munich, 24 novemb.io. 
La Correspondance Hoffmann confir­

me que le traité fur la conclusion d'une 
j alliance de constitution a été s igné hier 

à Versailles sauf la ratification du roi, 

Berlin, 24 novembre. 
Vis-rà-vis de l'appel calomnieux que la 

France prêtent d'avoir reçu de l 'Evêque 
de Genève en faveur des prisonniers de 
guerre français, la Gazette de la Croix, 
publie une lettre du prévôt évoque Mgr 
Namszanowshy à l'évèque de Genève. 
Celte lettre qualifie les assertions de cet 
appel surtout celle que le salut spirituel 
des prisonniers français serait en danger, 
de mensongères . La lettre ajoute : Dès 
l'arrivée des prisonniers, la reine avait 
chargé le prévôt d'adoucir le sort des 

[irisonniers et surtout d'avoir soin de 
eurs besoins spirituels . 

Le 14 novembre, le ministre de la 
guerre approuvait que 10 prêtres ca-

j tholiqpes fussent chargés de patronner 
I les prisonniers de guerre . 
j De la part des autorités, aucune res-
| trietion, de la libéré rel igieuse n'a ja-

mris eu lieu • 

Chronique locale & départementale 
Par décret du gouvernement de la dé­

fense, l'armée du Nord prend le titre de 
22 e corps d'armée. Legénéral Faidherbe, 
récemment nommé général de divis ion, 
est investi du commandement de ce cor ps 
d'armée. Le général Farre, chefd'élat-
major du 22* corps, reste chargé du com­
mandement par intérim. 

Dans le but d'a-?surer la prompte ap­
plication de la circulaire de M. le minis­
tre de la guerre qui appelle immédiate­
ment à l'activité les célibataires et veufs 
sans enfants de 21 à 40 ans ayant servi 
dans l'artillerie, M. le préfet du Nord 
vient de décider que l e s anciens militai­
res auxquels cette décision s'applique, 
devront se trouver à Lille au bureau de 
recrutement, rue de Thionville, 28, le 
27 novembre courant, à 8 heures du ma­
tin. Ces anciens militaires devront se 
munir de leurs papiers militaires,afin de 
faciliter les opérations. 

D'après une décision de la délégation 
du Gouvernement s iégeant à Tours, les 
cadres de la garde nationale mobil isée 
dans le département du Nord, sont com­
posés ainsi qu'il suit : 

1* Pour le département : un comman­
dant supérieur,avec rang de colonel; un 
capitaine-major, un capitaine-trésorier ; 
un lieutenant d'habillement. 

2° Pour chaque légion : un lieutenant-
colonel chef de légion, un chirugien-ma-
jor, un lieutenant d'armement, un l ieu­
tenant-trésorier. 

3° Pour chaque bataillon : Un com­
mandant, un, aide-major, un capitaine 
adjudant-major, un adjudant sous-offi­
cier. 

4° Pour chaque compagnie : un capi­
taine, un lieutenant, un sous-l ieutenant, 
ou deux sous-l ieutenants pour les com­
pagnies dont l'effectif dépasse 150 hom­
m e s . 

Les nominations à ces différents gra­
des sont faites ou ne tarderont pas à être 
faites, et dans très peu d e jours l'organi­
sation sera complètement terminée. 

Un ballon parti de Paris , hier matin,à 
11 heures, a opéré sa descente à Lou-
vain, vers 2 heures de l 'après-midi. 

Le ballon portait trois voyageurs l e s ­
quels ont aussitôt quitté Louvain peur 
se rendre è Lille où ils sont arrivés hier 
soir . Ils disent qu'au moment même de 
leur départ, p a n s était ca lme. 

Il y a des v ivres pour deux mois sans 
compter le pain et le v in . 

On s'attend chaque jour à un grand 
événement . 

Demain matin, probablement , nous 
recevrons nos correspondances. 

Un de nos abonnés, dont la curiosité, 
est le moindre défaut, d e m a n d e : • t1 

« n JUS pensons que tout a été dit relali-
« vement aux exercices de la Gardenatio-
« nale-mobil isée et à l'indemnité de 50 
< ci nl imes. > 

N O M pensons en effet que le débat est 
épui-é sur cette question et s'il pouvait 
re->lrr quelque doute à ce sujet , il d ispa­
raîtrait entièrement après la lecture du 
parallèle suivant : 

Voici les consi- On lit dans le 
dérants du rapport Journal de liou-
de M. Talon : baix, 23 novembre, 

Tout en partageant u Y ^ ' i ^ T ™ ™ " 
les ardeurs patrioti- nal officiel deTours, 
ques qui animent le « le Moniteur. » 
plus grand nombre de L gouvernement 
nos concitoyens, nous _. rr* „„,,.„ __ Ati 
croyons que dans Tes »»nt de rendre un d*-
rirrnn<itan.-esrfifrM-il.»s cre lqui a pour but de 
«,« ««»= ?L,i-SJ™ subordonnerlesdivers 
que nous traversons -., J„ . , , „ „ „ 
r.,r.ii4 A~n„ i„ J:-^« comités de défense, 
i™ t . ? E"nïi^rtu" lui s'étaient consti-éement de sPuccèsPe *é* f o r t "rêgulière-eiement ae succès et d 
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XuCo°nf£ 
une obéissance passi- ^il!l?Z J?\»XlÎÂ 
ve que paruneimmix- TH^fïï- d é c i e t 

don dans des détails d u *A
r? £ ï n = x r , , 

qui ne sont pas de no- » Ces d e r n i è r e s 
tre pomnétpnrP Sa- Commissions formées 
chL Tbïir exécuter Pa r , e gouvernement, 
STSéeratï: m a t ne fZSS'SSErl 

u .-. d officiers supérieurs 
nous substituons pas . J.i x „ . - . , . . na. <,-
oa ,;%ratvéêraflnond% ^ ' c o n t r a r i é e s 
pas entraver son ac- , 7 „ .• „,„ 
lion et comme le di- <^ns leur ae ion par 
S s U d ^ e c o maure ">rt bonne onis qui 
» que nous ne som- ^ " ^ *gj£_ 
> mes pas plus com- naissances necessai 
. pétents pour lescho- res..,^ur 'f ™'"0

n" 
» ses de la euerre ^ l l s s e t a i e n t *Po n-

disparaît au pront de 
l'organisation de la 
défense qui a tant be-

— soin d'ordre et d'u­
nité. > 

J'en appelle à tout On lit dans la let-
homme de cœur, dit tre du commandant 
M. Junker: Pouvions- du bataillon mobi-
nous adopterdes con- H s a b , e d e f loubaix, 

S£7«ZT£& l* 4****- -i-
considérants. Dépuis vante . 
quand p.ut-on entra- «. , J e déclare que je 
ver l'action de la dé- n ai jamais donné 1 or-
fense en activant d r e a u x mobilisables 
l'instruction militaire defairequatreheu.es 
te. nos gardes mobili- d exercice par jour, 
s^3 f comprenant parfaite­

ment bien,et cela sans 
qu'il soit besoin de 
m'indiquer ce que j'ai 
à faire à ce sujet, que 
devant un texte de loi 
ou décret émananldu 
gouvernement de la dé­
fense nationale,je n'ai 
qu'à obéir, To'is les 
rapports journaliers, 
que je fais chaque 
jour au bataillon prou­
vent d'ailleurs ce que 
j'avance et il suffit 
pour s'en convaincre 
de prendre le livre 
de rapports de n'im­
porte leq;ol de mes 
sergents-majors. » 

Après oe parallèle, les commentaires 
sont inutiles et nous invitons notre cor­
respondant à se rappeler l'avis du gou^ 
vernement et du général Bourbaki; 

« Lorsqu'il s'agit des choses de la 
« guerre laissons 1 initiative aux hommes 
« compétents .» 

Une intéressante question a été soule­
vée , ces jours derniers, au Conseil com­
munal de Bruxelles , par un de ses mem­
bres , l'honorable M. Brochart. Il s'agis^ 
sait de savoir si les militaires b lessés des 
armées bell igérantes, après avoir été 
relevés sur les champs de bataille par les 
soins charitables des associations inter­
nationales e t g u é r i s d a n s les ambulances 
de la Belgique, pouvaientètreconsidérés 
comme prisonniers de guerre. 

Poser une pareille question, c'était la 
résoudre . L'hospitalière Belgique ne 
peut pas hésiter un instant à renvoyer 
sur ses frontières les b lessés qu'elle a 
so ignés et qui sont en état de regagner 
leurs foyers, et nous sommes sûr que le 
Conseil communal de Bruxelles , dans 
sa prochaine séance , se prononcera dans 
le sens que nous indiquons . 

(Progrès du Nord.) 

Nous croyons bien faire en reproduis 
sant la lettre su ivanteque publie l e P r o -
grès du Nord : 

< La prorogation des échéances préoccupe 
toujours le commerce, et la discussion est 
loin d'être épuisée; sous peu nous verrons 
de nouveau surgir de nouvelles réclamations 
des deux camps opposés. La Banque n'ayant 
point l'habitude de lâcher prise, reviendra 
à la rescousse. Cependant plus nous avan­
çons, plus l'arrière pèse ; la guerre conti­
nuant, l'invasion s'étendant de plus en plus 
et le nombre immense d'hommes appelés 
sous les armes, devant conduira a l'armée 
ce qu'il y a de viril dans le pays, le cours 
des affaires se trouvera forcément interrompu. 
Il devient évident que l'heure des demi-me­
sures est passée. 

» Personne ne oonteste que la position de 
ceux qui ont utilisé la prorogation ne soit 
plus difficile aujourd'hui qu'au 4* août, éso« 
que de la première prorogation. La Banque 
de France ne cherche pourtant qu'une chose, 
dégager au plue vite son portefeuille, et elle 

sait très-bien qu'elle ae peat y parvenir 
qu'en forçant dans de mauvaises conditions, 
récoulcment des produit* dont le stock est 
indiqué par cet accroissement de valeurs 
s'élevsnl à près de 60 militons pour Lille. 

» La marche de cet établissement n'est 
nullement compromise par cette situation. 
La Banqua est garée per le cours forcé de 
ses billets. Il faut donc admetlie qu'elle 
craint que la liquidation d'une immense 
quantité de produits peut entraîne de gran­
des ruines, et que las précautions dont elle 
s'est toujours entourée lui paraiss3nt insuf­
fisantes, aujourd'hui ce qu'elle cherche, 
c'est de ne pas prendre sa part dans nos 
désastres. 

» Il est évident que la prorogation n'a pas 
fait naître les difficultés dont le commerce 
souffre et tant que la question restera posée 
sur ce terrain l'équivoque dominera le débat. 

» Il faut aujourd'hui choisir entre ces 
deux termes, limiter la production aux be­
soins de la consommation, c'est-à-dire arrê­
ter le travail, ou l'accroissement du porte­
feuille de la banque. La paix peut seule ra­
mener l'équilibre. Ce n'est que lorsque cette 
question sera vidée que les affaires pourront 
reprendre leur-cours régulier. 

» Il faut se hâter de prendre une mesure 
décisive ; ne plus dire le S, que l'on paiera 
le 13, puis ensuite qu'on ne paiera pas ! Qrte 
l'on dise plutôt qu'aussi longtemps que tons 
les Français seront appelés à se dévouer pour 
le salut de la Patrie, :ls ne devront être as­
siégés par aucune autre préoccupation. 

Pouvons-nous nous deviser sur une cause 
aussi sainte, et cela pour entamer une liqui­
dation commerciale qui, dans ce moment 
de ruines, n'est point pratique et ne peut 
qu'exciter les citoyens les uns contre 1 w au­
tres î Même la guerre terminée, cette ques­
tion devra être étudiée avec les plus grands 
soins, car, ce ne sont pas seulement les in­
dustriels et les négociants qui se trouveraient 
ruinés par une liquidation trop précipitée, 
mais bien aussi le détail, c'est-à-dire tout le 
commerce français dont le stock perdrait, 
par cette mesure, la moitié de sa valeur, ce 
qui amènerait comme dernière conséquence 
un arrêt forcé du travail dans nos manufac­
tures jusqu'à ce quele^prixdes produilsprenne 
son cours normal.» 

été condamné pour escroquerie, par dé­
faut à u n an de qrison. Au moment de 
son arrestation, il s'est rebellé contre la 
police. Deux mois d e prison à 
ajouter à sa condamnation récédente-

La lettre qui suit a été adressée à M. le 
prélet du Nord : 

< Monsieur , 

> Depuis quelque temps le bruit s'est gé­
néralement répandu à Lille, Roubaix et Tour­
coing qu'il est possible d'éviter la mobilisa­
tion pour les jeunes gens de 30 à 40 ans en 
se faisant recevoir dans la garde à cheval 
de ces trois villes. Si réellement, Monsieur 
le préfet, cette faveur est acceptée par vous, 
veuillez avoir l'extrême obligeance de le faire 
insérer dans les journaux de Lille, afin que 
ceux qui possèdent des chevaux profiten t de 
cet avantage; s'il en est autrement, veuillez 
faire décréter que les cavaliers mobilisables 
devront être incorporés dans un régiment de 
cavalerie en formation, ou dans le bataillon 
de la ga>°de nationale à pied mobilisé ; il est 
temps de faire cesser un scandale qui froisse 
la grande majorité des citoyens et nott énor­
mément au gouvernement qui doit vouloir 
l'égalité et non tolérer le favoritisme. 

M, Adolphe Colpaerl de Bailleul, vient 
d'être promu au grade de capitaine. 

Voici en quels termes, le général Michel, 
relate les actions d'éclat, qui ont valu cet 
avancement à notre jeune compatrio'e : 

« Après notre premier échec à Or­
léans , l'armée de la Loire n'étant pas en 
mesure de livrer bataille, le l ieutenant 
Colpaert a demandé à aller en guérilla 
avec six hommes harceler les éclaireurs 
ennemis . Le petit corps s'est mis en 
route bien armé de r e v o l v e r s . . . s'em-
busquant derrrièrero les talus, dans 
des massifs d'arbres, de manière à sur­
prendre les bandes de maraudeurs en­
nemis , à les épouvanter par une déchar­
ge générale comme si toute une colonne 
de cavaliers était à leurs trousses . 

Ce truc a parfaitement réuss i . Une 
première fois notre ami a pris 14 Bava­
rois, plus 30 fusils, une autre fois, trois 
cuirassiers blancs et huit P r u s s i e n s 
qu'il a menés prisonniers au quartier-
général de l'armée de la Loire. Dans ces 
deux r .ncontres , il n'a perdu qu'un hom­
me sur les six qu'il commandait . Quant 
aux Pruss i ens et Bavarois qui s'étaient 
laissés désarmer ainsi sous le coup de la 
peur, Bar un si petit corps, v o u s pouvez 

juger de la gr imace qu'ils faisaient. 
» C'est le 7 de ce mois qu'Adolphe a 

été nommé capitaine et en même temps 
offioier d'ordonnancî de son général. 

> il était aux deux jours de combats 
d'Orléans ou l'armée de la Loire a bros ­
sé les Pruss i ens . Resté Gil heures à che­
val par une pluie battante, un froid gla­
cial, uno grêle d'obus, il n'a pas reçu 
une seule égratignure et se porte à mer­
vei l le , heureux de continuer la guerre 
pour relever le drapeau de la France et 
chasser les pil lards Al lemands loin de 
nos foyers. » 

Le Maire de la vi l le de Douai vient 
d'informer MM. les cultivateurs de la 
vil le et des environs que, par ordre de 
l'autorité militaire, il leur est enjoint 
d'enlever, dans le plus bref délai , les 
meules qui s e trouvent encore dans la 
zone de défense de la place . 

Hier, à Lille, rue du Bois-Saint-Sau­
veur , une femme .rentrait chez elle, por­
tant d a n s les bras un enfant de 14 mo i s . 
A peine avaitrelle posé le p ied sur le 
seuil , que la porte ,poussée par le vent , se 
referme avec violence et vient frapper à 
la tète le pauvre enfant qui n'a pas tardé 
à succomber . 

E e v e t « e a d e y e e l a e ttléfrepld-
q n c s k P a r l a . 

Les dépêches privée ,sdesl inées à être 
transmises à Parispar des pigeons voya­
geurs sont reçuos dans tous les bureaux 
du télégraphe ou de poste . 

50 centimes par mot. 
Renseignements à l'intérieur des b u ­

reaux. 

AVIS 
Plastron - Cuirasse 

à lépreoye de la balle 
Ce Plastron, d'un poids très-léger 

et à bon marché, est à l'usage des 
différentes armes et se met sous la 
tunique, sans gêner les mouvements 
du tir et sans grossir l'homme qui 
le porte. 

S'adresser pour renseignements 
et pour commandes, rue Solférino, 
135, à Lille, pour les cantons de 
Roubaix et Tourcoing chez M. Ber­
nard Welcommerue du Vieil-Abreu­
voir, 13, à Roubaix. — Seul dépo­
sitaire pour ces deux cantons. 
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E a v e n t e h l a l i b r a i r i e J . R e t o o u * . 
i, RUE NAIN, 1 . 

Règlement sur les manœnms 
d e l ' I n f a n t e r i e 

Prix : 75 centimes. 

ON DEMANDE 
de suite des ouvriers TAILLEURS, 
pour façons, grandement payées. 
S'adresser rue St-Georges, 4, Grands 
Magasins de la Providence. 
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AVIS 
Draps pour vareuse et uniforme de garda 

nationaux, chez MM. Léon Dulhoit et C* 
12, rue du Chemin-de-Fer. »*• 

AVIS 
La compagnie des mines de Béthune infor­

me MM. les consommateurs qu'à l'approche 
de la saison d'hiver elle approvisionnera ses 
dépôts de bons charbons et briquettes, pour 
foyers domestiques à des pris modérés* 

Elle les eagageà faire dèi. maintenant un 
approvisionnement snfflsant pour le cas ou 
les communications deviendraient moins 

S'adresser à son Agence rue Pellart, 34 
où à son dépôt rue Latérale, près la rua 
du Chemin de fer. 

Tribunal de Lille.—Maximilien Goes, 
âgé de 32 ans , a été arrêté à Roubaix, 
sous le coup d'un mandat d'amener, lancé 
par le parquet de Li l le . L e prévenu avait 

CHEMIN DE E E » » U M e * » . 

D« Luxa A MonscsoH : 
Lille, dép., Matin : 5.30 — 7 h. — 8 . 3 

— 9.55 — 11.05 — 12.30 — Soir : 5.20 — 
4.30 — 5.30 — 7.55 — 10.30 

Roubaix, dép. — Matin : 5.47 — 7.18 — 
8.48 —10.13 — 1 1 . 2 3 — 1 2 . 4 8 — S o i r : Ï.38 
_ 4.48 _ 5.48 — 8.13 — 10.47 

Tourcoing, dép. — Matin : 5.54— 7.29 — 
8.59 — 10.24 — 11.34 — 12 59 — Soir : 
2.49 — 4.59 — 5.59 — 8 .24—10.52 

Mauscron, (heure belge) Arr. Matin : 6. 0 
_ 7 45 _ 9 . 1 6 — 10.40 — 1 1 5 0 — 1 . 1 5 
— Soir : S.05 — 5.15 — 6.15 — 8.46 

S E MODSCRON A LILLK 

Mouscron (heure belge) dép. Malin i 7 h. 
_ g h. — 9.30 — U-05 — 12.05 — Soir : 
1 . 4 0 — 3.21 — 5.53 — 7.10 — 9.10. 

Tourcoing, (heure franc) dép. Matin : 5 1 o 
— 7.12 — 8 . 1 2 — 9 . 4 2 — 1 1 . 1 7 — 1Î.17 — 
Soir : 1.52 — 3.33 - 6.03 - 7 28 — 9.24 

Roubaix, dép. Matin : 5.17 — 7.21 — » • « 
_ 9 51 _ <i.26 — 12.26 — Soir : 2.01 — 
3.42 — 6,13 — 7.18 — 9-36 

Lille, arr. Matifl : 5.35 — 7.39 — 8.39 — 
10.09 — 11.44 — 12.44 — Soir : 2.19 — 
4.h. — 6.31 — 7.56 — 9 54. 

SOUS CE TITRE : 

JÊLWJJÊL A W J M a t C S î T 
C h a n t p a t r i o t i q u e d é d i é a u x 

i é f e n s e a r » d e l ' I n d é p e n d a n c e 
n a t i o n a l e 

MM. J. CUVELIKR et VICTOR VKRDIER de 
Lille, viennent de publier une composition 
oute d'actualité que nous nous empressons 

de signaler. 
En vente au bureau du journal, et chez 

tous les marchands de musique. 

1 f r . 

defairequatreheu.es

